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du Tiers-Ordre de Saint François,

Fondatrice de l'Institut des Sours des Ecoles Chrétiennes.
de la Miséricorde. (Suite)

La Fudatrirce

fio'R récompenser Julie de la fidélité et du grand zule qu'elle
avait déployés pendant la tourmente révolutionnaire, )ieu
daigna donner à sa servante une lumière pour éclairer ses

pas à travers les obscurités (le l'avenir. Une de ses élèves
était sur le point de mourir : elle était jeune, elle avait à peine
neuf ans : toutefois. le prêtre et la sainte maitresse l'avaient

jugée capable et digne de faire sa première communion. L'en -
fant avait été préparée par notre Vénérable, et quand le prêtre
vint donner à cette jeune âme le gag- de la gloire futur-:. la
servante de Dieu était à son chevet. Sur le point de mourir la
petite prédestinée s'adresse à sa niaitresse et lui dit d'un tan

prophétiqîue: · ous forinere,: une communauté à travers <!e

grandes tribulations, vous demeurerez à ( aierville: pendant deC
l"ngues années. v s FIlles seront tres peu nombreuses et on n'en
fera nul cas. )es Iritres vous conduiront dans une abbliaye
Vous ne mll(urre.,p Yie laiiis niii .*.:e fort avancé c t vos religieuses

ser nit alors les plus nmbreuses du dioceèse. 1 Dans les dernières
:nnées <le votre vie, vous vous occupierc/ constaiielt de vI tri

églie.
Cette prophétie si claire saccomplit en effet dans ses du

grand:. points: la fo;ndatin d'une communauté enseignante et la
reconstruction d'une ancienne église détruite par la Révolution
dévastatrice. aussi bien que dans tous ses détails. Mais, au priv
de quelles souffrances, de quelles étonnantes vicissitudes de
comnîbien de fatigues, ct d'épreuves pour cette pauvre ane

La fondation des Seurs (les Ecoles Chrétiennes de la Miséri-
corde date du S septembre 1So7, jour où Julie Postel pronona
sts v<cux perpétuels, avec ses trois premières compagnes. C'était
à Cherbourg où elle avait établi une école, en présence de Mr
ïabbé Cabart, délégué de l'Ordinaire, à qui elle s'était confiée d's
son arrivée en cette ville. Elle demanda le îîon de Marie-Made-
leine en mémoire de la sainte pénitente si pleine d'amour pour
Jésus. Mais la sainte Fille n'avait pas attendu jusqu'à ce jour


